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Ce petit zèbre s’appelle Fernand.
Plutôt entreprenant et performant,
il s’habille sans ses parents.

«Être fier de distinguer le devant du derrière.
Faire un accordéon avec le pantalon,

puis pousser le pied tout au fond.»



Pantalon,
«Pan !» dans le talon.

«Mes pieds ont disparu,
je ne les vois plus.
Il y a trop de tissu,
je me sens perdu.»

«Cela me trouble,
mon pantalon est double !
Trouver mon frère,
et nous ferons la paire.» 

Gigantesque,
vraiment gigantesque !

«Me déplacer avec agilité,
c’est là la difficulté.»

Large, large,
beaucoup trop large.

Grand, grand,
beaucoup trop grand.



«Dans son lit, endormi, il me sauve la vie.
Le réveiller sans le brusquer pour lui expliquer.»

Démesuré, vraiment démesuré !



«À deux dedans, c’est le bon plan.»
Grand Frère doute, il ajoute :
«Es-tu sûr de la mesure,
es-tu certain de ne pas être zinzin?»

Espoir, espoir,
beaucoup d’espoir.

«Se tenir bien droit pour réussir l’exploit.»
«Serre-toi contre moi et ça ira.»

Acrobatique, vraiment acrobatique !

«Et maintenant…En avant !»



S’approcher du miroir 
pour voir…

Faire de petits pas,
observer si ça va…

Sauter en l’air,
ça, il faut le faire ! 

Imiter la guenon,
les pieds au plafond !

Avancer à reculons 
sans faire le cornichon…

Glisser sur les pieds 
comme pour skier !



«Je crois que nous sommes bien préparés, on peut y aller.»
Rester bien serrés et se concentrer.
Aller se promener pour se montrer.

Gai, gai, vraiment très gai !

Dans le jardin, sur les rondins,
tel un daim ou un lapin,
sauter joyeusement sur les troncs,
éviter habilement de toucher le fond.



Les girafes n’en reviennent pas, elles n’ont jamais vu ça !
Un habit pour deux, c’est mieux qu’à la queue leu leu !
Les frères défilent au pas comme les soldats :
un, deux, un, deux, ils sont victorieux !

L’hippopotame est surpris, tout ébahi.
Lui qui a tout vu, tout entendu, tout vécu !
Un pantalon pour deux garçons, drôle de façon !



Prendre de la vitesse sans tomber sur nos fesses,
la crinière au vent, c’est épatant ! 

Drôle, drôle, vraiment très drôle.

Mais au soleil, les enfants n’ont plus d’oreilles.
Nos champions sont devenus espions,
et cette éléphantesque culotte, une grotte.
Sous le tissu, personne n’a rien vu.

«Où se cache mon pantalon?»
C’est dans la maison qu’on entend cette question.



Le vent, c’est rafraîchissant.
Dans ce sarouel, les enfants ont des ailes.
Et quel confort, ils adorent !

Mais…!
Sur l’heure, entendre des cris de fureur… 

Peur, peur, vraiment très peur.

«Serait-ce pour nous, ce hurlement de fou?»



Père tout vert de colère,
fâché, fâché, terriblement fâché :
«Rendez-moi mon vêtement
immédiatement !»

Pantalon foutu, fichu, tout détendu.
Rien ne va plus, vraiment rien ne va plus !
« Il me faudrait bien trop grossir pour le remplir !» 



La girafe arrive avec des agrafes.
Le moustique propose de l’élastique.

L’impala veut prêter son bermuda,
et l’hippopotame, un habit de dame.



La gazelle conseille des bretelles,
une merveille en poil de teckel.
Assortiment charmant et élégant,
père tout content et pimpant.

Beau, beau, vraiment beau pour aller au bureau.

Soulagés que ce soit bien terminé,
jurer de ne plus recommencer.
Tout le monde gai et rassuré,

encore une belle journée d’été.


